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Sigles et abreviations   
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✓ RDC : République Démocratique du Congo ; 

✓ QGT : Quartier Général Territorial.   

Abstract  

The Salvation Army has been implanted in Democratic Republic of 

Congo (RDC) October 14, 1934 by the adjutant Léon Henri Becquet of the 

nationality Belgian; after a mission of prospecting expanded in 1933 insider 

by the general EDWARD HIGGINS to the Congo Belgian. The work saltiest 

began in Kinshasa (Léopoldville) before spreading to other provinces of the 

RDC and to other African countries.      

The Salvation Army in Congo carries itself in marvel and it is 

liveliness to continue and to accomplish the work and his/her/its founder's 

vision to win the souls to Christ.      

Key words: implantation, Salvation Army, Democratic Republic of 

Congo.   

Mots clés : implantation, Armée du Salut, République 

Démocratique du Congo.  

Résumé  

L’Armée du Salut a été implantée en République Démocratique du 

Congo (RDC) le 14 Octobre 1934 par L’Adjudant Léon Henri Becquet de la 

nationalité Belge ; après une mission de prospection déployée en 1933 initiée 

par le général EDWARD HIGGINS au Congo Belge. L’œuvre salutiste a 

commencé à Kinshasa (Léopoldville) avant de s’étendre à d’autres provinces  

de la RDC et à d’autres pays Africains.       

L’Armée du Salut au Congo se porte en merveille et elle est 

entrain de continuer, d’accomplir l’œuvre et la vision de son fondateur pour 

gagner les âmes à christ.     

0. INTRODUCTION  

La République Démocratique du Congo (RDC) compte plusieurs 

confessions religieuses qui déploient beaucoup d’efforts pour 

l’accomplissement de cette double mission à savoir : sauver les âmes et 

préparer les hommes à mieux vivre ici-bas et à l’au-delà. Parmi ces 

confessions religieuses, notre attention est focalisée sur l’Eglise « Armée du 
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Salut » (ADS), une Eglise universelle se trouvant dans tous les continents du 

monde.     

Cet article présente l’implantation de l’Armée du Salut (ADS) en 

République Démocratique du Congo (RDC) à partir de 1934 considérée 

comme année de son implantation, son expansion à l’arrière-pays et certains 

pays voisins sous son command (Territoire), et 2005 est l’année qui coïncide 

simultanément avec la création de 3 postes dans les provinces de Nord-Kivu  

(à Goma), de Sud-Kivu (Ciriri à Bukavu) et de Maniema (à Kindu). Pour y 

parvenir, nous avons utilisé la méthode historique appuyée par les techniques  

documentaire (ouvrages et archives sur l’ADS) et la webographie.          
 

1. Définition de concepts  

1.1. Armée et Salut  

Le mot « Armée » dans son sens strict est l’ensemble des forces 

militaires d’un Etat (1). Armée du Salut tire ce terme, dans la Bible où le 

Seigneur lui-même déclare qu’il est « Dieu des Armées ». (2) Le terme 

« Salut » en histoire des religions est une notion très complexe. Il comporte 

un aspect négatif, par où le salut s’entend comme délivrance et libération. (3) 

Le salut annonce à l’homme en même temps la libre seigneurie de la foi, la 

libre humilité du service et de la libre patience de l’espérance.   

 

1.2. Armée du Salut   

 L’Armée du Salut (ADS) est une organisation religieuse et 

caritative d’origine méthodiste, fondée à LONDRES en 1865 par le pasteur 

WILLIAM BOOTH et consacrée à la propagation du Christianisme et à 

l’assistance aux nécessiteux. (4) Fondée en Angleterre en pleine révolution 

industrielle connue d’abord sous la dénomination de « Mission Chrétienne de 

l’Est » de Londres le 5 juillet pour propager la foi et lutter contre la pauvreté. 

Cette mission devient, le 7 Août 1878, « Armée du Salut ». (5)  
 

2. VISION DU GENERAL EDWARD HIGGINS, CHEF MONDIAL DE 

L’ARMEE DU SALUT VERS LES ANNEES 1920 
 

Le général EDWARD HIGGINS se sentait interpelé davantage pour 

l’extension de l’œuvre de l’Armée du Salut en 1933, au cours d’une des 

réunions intitulée « Deux jours avec Dieu » tenue à Liverpool, il annonça ses 

projets pour la nouvelle œuvre en ces termes : « Nous avons décidé de faire 

de nouvelles avances dans différentes parties du monde : le Congo Belge, 

 
(1) Dictionnaire Hachette Encyclopédique illustré, Paris, éd. Hachette, 1999, p.111.   
(2) La Sainte Bible d’après les textes originaux hébreux et Grecs, éd., revue avec références, 1993, Psaumes 69 :7,  

p.592 ; Psaumes 80 :15, 20 ; p.600. 
(3) Encyclopédie universelle, corpus 16, Paris, 1988, p.40.  

(4) Microsoft ® Encarta ® 2009 © 1993-2009 ; Microsoft corporation 

(5) Armée du Salut, un article de wikipédia, l’encyclopédie libre.   
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l’Ouganda, la Yougoslavie et la Bulgarie… j’ose croire que Dieu sera avec 

nous ». 

Ainsi, le Général lui-même a fait le premier voyage de prospection 

en 1933. (6) Le 2 Décembre 1933, le journal de l’Armée du Salut à Londres, 

le cri de guerre, livrait cette annonce : «  le Général a désigné l’Adjudant 

Henri Léon Becquet à descendre au Congo Belge pour une visite de 

prospection. Il fera un rapport sur les possibilités d’ouvrir le feu dans ce vaste 

territoire…» (7)            
 

3. MISSION DE PROSPECTION DE L’ADJUDANT HENRI LEON 

BECQUET AU CONGO BELGE (RDC).  

Les préparatifs pour ce voyage comprirent, les arrangements avec 

le Révérend Henri Anet du Bureau des missions protestantes au Congo Belge 

à Bruxelles et le colonel THOMAS WILSON, chef de l’Armée du Salut en 

Afrique  de l’Est. L’Adjudant Becquet, qui partit de Gênes, débarqua à 

Mombassa (au Kenya) le 27 Décembre 1933, passera à Nairobi pour une 

conférence avec le colonel WILSON, le chef de territoire de East Africa.  

De là, le capitaine Frederick Adlam qui avait déjà visité le Congo 

Belge, l’accompagnera, passa par l’Ouganda, traversa le lac Albert, le 2 

février 1934 à KASENGU au Congo Belge dans l’ex-province Orientale 

(actuellement province de l’Ituri).   

Le 03 février 1934, il commença sa visite de prospection ; 

quelques centres administratifs et miniers ainsi que plusieurs missions 

protestantes du Nord-Est et arriva à Stanleyville (Kisangani) le 11 février 

1934. Dans chaque centre qu’il visitait, il interviewait différentes 

personnalités de la place entre autre les autorités politique et administrative  

(commissaire de district, gouverneur de province etc). Grâce à ces entrevues, 

et comprit que le terrain était favorable aux activités de l’Armée du Salut à 

l’ex-province Orientale.     

Le 22 février 1934, l’adjudant Becquet quitta Stanleyville par 

bateau pour se rendre à Léopoldville (Kinshasa). Sur le chemin, il visita 

différents centres, notamment Coquilathville (Mbandaka), chef-lieu de l’ex-

province de l’Equateur. Il arriva le 2 mars 1934 à Léopoldville où il visita le 

Gouverneur Général, monsieur TILKENS. Il lui expliqua le but de sa mission, 

la raison d’être de l’Armée du Salut et les grandes lignes des activités qu’elle 

voulait entreprendre au Congo Belge.  

Après avoir réuni toutes les informations sur le travail des 

missions déjà établies à Léopoldville, les conditions générales de vie et 

éducation, les moyens de communication, la langue parlée, etc. Il retourna 

 
(6) MPIUTU  ne MBODI et YANDA MAYEMBA., Découvrons l’Armée du Salut pour mieux la soutenir, Kinshasa, CEDI, 
1994, p.21.   
(7) KIBOTI NDOMBASI Théo.,  Lumière au cœur de l’Afrique. L’histoire de l’Armée du Salut au Congo Belge 1934-
1956, Kinshasa, éd, ADS, 2000, pp. 27-28.  
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en Belgique en avril 1934 où il rédigea son rapport, à adresser au Général 

HIGGINS avec deux recommandations :  

1) « Si possible, envoyez des officiers Belges ou au moins, des officiers qui 

savent parler français ;  

2) Commencez le travail selon l’ordre suivant : Léopoldville-Brazzaville et 

Elisabethville ».  

Ce rapport a plu le Général, et choisit l’adjudant Becquet, l’auteur 

du rapport comme pionnier de l’œuvre de l’armée du Salut au Congo Belge 

(8)      

4. PROCESSUS D’IMPLANTION DE L’ARMEE DU SALUT AU CONGO 

BELGE DE 1934 A 2005. 

4.1. Début de l’œuvre à Léopoldville (Kinshasa)  

Notons cependant qu’en 1934, la population de la cité des 

indigènes comptait 24.000 habitants. Pour l’Adjudant Becquet, cette cité offre 

déjà des grandes possibilités pour un bon démarrage à l’œuvre salutiste car 

l’Eglise Baptiste (Baptist Missionary Society (BMS) regroupait 3000 membres, 

et l’Eglise catholique en comptait 10.000 fidèles. Ainsi, après beaucoup 

d’entretiens avec le secrétaire général du Conseil Protestant du Congo, le 

Révérend WAKELIN, et les dirigeants de l’Eglise (BMS), l’Adjudant décida de 

trouver une maison et une salle pour les réunions.    

Après des nombreuses recherches, il trouva une maison dans la 

commune de la Gombe et un autre bâtiment vacant qu’il trouva dans la cité 

des indigènes était un hangar désaffecté de la compagnie utexléo situé au 

quartier Citas dans la commune de Barumbu, tout près du marché appelé en 

Lingala « Wenze ya Imbwa » (marché de chiens).  

4.2. Installation  

A la suite de plusieurs visites auprès des habitants de la cité, 

l’Adjudant expliqua dans ses rapports à Londres qu’il souhaitait Léopoldville 

(Kinshasa) comme la ville la mieux indiquée pour démarrer l’œuvre de 

l’armée du Salut au Congo Belge. (9)  

4.2.1. Méthodologie adoptée et réaction locale à l’implantation        

Le 14 Octobre 1934 fut l’ouverture de la première réunion en 

plein air qu’il écrivit dans  un de ses rapports en ces termes : « nous 

partîmes en plein air, avec violon, concertina et drapeau.  

Nous nous installâmes sur la place du marché indigène, appelé 

« Zandu ya imbwa ». Ma femme se tint sur une chaire que nous 

empruntâmes, et avec sa guitare, elle commença à chanter le premier chant 

si vous saviez quel sauveur je possède, que j’accompagnai avec le violon. 

Une grande foule s’assembla rapidement autour de nous. Notre uniforme, 

 
(8) History of the salvation Army Belgian and French Equatorial Africa, salvation Army Heritage centre London cité 
par KIBOTI NDOMBASI Théo., op cit, pp. 28-31.  
(9) KIBOTI NDOMBASI Théo., op cit, p.30.   
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notre chant et notre drapeau attirèrent les gens, et ils venaient de toutes les 

directions. Nous entendons près de là un rythme monotone des chants et 

danses locaux.  

Quelques indigènes protestants chantaient avec nous, je parlai en 

français, la langue que bon nombre d’africains installés à Léopoldville 

comprend, et qui est aussi la langue officielle, quoique leur français, soit très 

limité. Après des prières en français, je demandai dans la foule si quelqu’un 

pouvait me traduire en lingala, et un indigène s’offrit, traduisant à la 

perfection avec beaucoup de volubilité.  

C’était François NLEMVO, un membre de la mission locale ; et il 

est resté en contact avec nous. Plus tard, je découvris que son père, 

NLEMVO, partit pour Londres en 1881, assista à quelques réunions de l’armée 

du Salut, s’avança au banc de pénitents et donna son témoignage. Un 

salutiste anglais lui avait même appris à jouer le Flugel Horn. Et son fils était 

notre premier traducteur au Congo Belge.  

Après la réunion, écoutée par une grande foule avec beaucoup de 

respect, je dis la prière dominicale et beaucoup de voix s’unirent aux nôtres 

avec dévotion. Nous eûmes deux réunions en plein air. Après la deuxième 

réunion en plein air, nous invitâmes les gens à nous suivre dans la salle. Un 

noir porta le drapeau ; nous le plaçâmes devant ce premier cortège de 

l’Armée du Salut au Congo Belge ; ma femme et moi marchâmes derrière et, 

au son de la concertina, nous ramenâmes avec nous toute une foule dans la 

salle (10).  

Et des foules accoururent nombreuses, interminables à l’actuelle 

salle centrale (ex-dépôt de poissons salés, d’où le sobriquet de l’Armée du 

poisson). (11) 

Des centaines étaient debout en groupes compacts. Il nous a été 

impossible de compter exactement l’auditoire. Il y avait six à sept cents 

personnes au minimum qui assistèrent à cette réunion d’ouverture. Plusieurs 

missionnaires protestants avaient fait part de leur désir d’assister à cette 

première réunion de l’Armée du Salut au Congo Belge. Nous commençâmes 

par un chant en lingala, inscrit au tableau noir que nous avions emprunté à la 

Mission Baptiste de Léopoldville et que nous devrions rendre le lendemain. 

Quelques missionnaires qui assistaient à cette réunion ; les Révérends C.E. 

Pugh, Secrétaire du BMS au Congo ; H Wakelin Coxill, Secrétaire du Conseil 

Protestant et P.H Austin, missionnaire Baptiste, prirent la parole en lingala et 

en Kikongo et nous souhaitons la bienvenue au Congo Belge.  

La présence de plusieurs Chrétiens nous aida beaucoup pour les 

cantiques. » (12) Voyant les résultats de cette première tentative, l’Adjudant 
 

(10) Journal de l’Armée du Salut, « cri de guerre », N°1119, Londres, 1933 cité par KIBOTI NDOMBASI Théo., op cit, 
pp.40-41.   
(11) MPIUTU  ne MBODI et YANDA MAYEMBA., op cit, p.21.     
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déclarait, au bas de sa lettre conclut : « le drapeau salutiste est planté au 

Congo Belge, alléluia. »  Que Dieu suscite des soldats « Sang et Feu. » Les 

méthodes salutistes conviennent très bien aux indigènes. C’est de tout cœur 

qu’ils battent les mains. Ils aiment le drapeau, le tam-tam et la musique. 

L’apparition de tous nos instruments a fait sensation, violon, guitare, 

harmonium, concertina… hélas, nous n’avons pas encore de grosse caisse.  

Nous attendons impatiemment l’arrivée du renfort, débordés que 

nous sommes par les travaux d’installation. Il ya ici un grand travail à faire 

parmi les milliers qui ne fréquentent aucun culte ou qui se perdent dans la 

grande cité indigène, où l’on trouve tous les vices d’Europe : prostitution, 

alcoolisme, danses… il faut que nous apprenions bien vite la langue indigène ; 

le français n’atteint qu’une certaine classe et les femmes en général ne 

connaissent que le lingala et le Kikongo… Nous remercions tous ceux qui 

prient pour nous. Le climat est éprouvant, surtout au début, mais jusqu’à 

présent. » (13) Il convient de préciser que l’Eglise « Armée du Salut » au 

Congo Belge est reconnue juridiquement par le décret royal de Léopold III, 

du 21 février 1936. (14)  

4.2.2. Extension de l’armée du Salut en RDC  

Après avoir s’y installée solidement à Léopoldville (Kinshasa), la 

capitale du pays ainsi que dans les banlieues, avant de gagner le Bas-Zaïre 

(Kongo-Central) et d’autres régions dont le Bandundu, le Haut-Zaïre 

(Province Orientale), le Shaba (Katanga), l’Equateur et le Kasaï Occidental, le 

Nord-Kivu, le Sud-Kivu, le Maniema et quelques pays africains qui formaient 

jadis le même territoire ou command ecclésiastique selon les décisions du 

Général.  

4.2.2.1. Extension de l’ADS à l’intérieur du pays                 

L’armée du Salut est en pied œuvre dans les différentes provinces 

dont le condensé se présente dans le tableau ci-dessous.   

 

 

 

 

 
(12) Journal de l’Armée du Salut, « cri de guerre », N°1119 cité par KOBOTI NDOMBASI Théo, op cit, p.43.   
(13) Ibidem      
(14) Armée du Salut-wikipédia. https.//fr.m.wikipédia.org/wiki/Arm % C 3 %...  
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Tableau n°1 : Provinces, structure de fonctionnement, Postes et Avant-postes   

de l’ADS au Congo jusqu’à 2005.  

N° 
PROVINCES/VILLES 
ANNEE DE CREATION 

STRUCTURE DE FONCTIONNEMENT Nombre   
 des postes 

Nombre    des 
Avant-postes 

Divisions Districts Sections  

01 LEOPOLDVILLE 
(Kinshasa)1934 

Kinshasa-Est 

(KIN EST)   - - 14 08 

Kinshasa -  

CENTRE   

(KIN CENTRE)   
- - 12 09 

Kinshasa- 

Ouest 

(KIN Ouest)   
- - 14 10 

- 
District du  

Plateau  - 06 06 

SOUS - TOTAL 03 01 - 46 33 

02 BAS-CONGO    

(KONGO CENTRAL)  

1937 

KASANGULU 
- - 19 79 

INKISI 
- - 15 119 

BANZA- 

NGUNGU - - 15 72 

LUOZI - 09 23 

BAS-FLEUVE - 09 01 

SOUS-TOTAL  03 
02  67 294 

03 BANDUNDU 1949 

- 

DISTRICT 

DE BANDUNDU 

ou de Mai-

Ndombe 

- 05 04 

        - 
SECTION  DE 

Massamuna 
03 03 

SOUS -TOTAL  01 01 08 07 

04 ORIENTALE 1953 KISANGANI 
        -         - 

07 08 

DISTRICT 

D’ISIRO         - 
05 12 

SOUS -TOTAL  01 01 
- 

12 20 

05 ELISABETHVILLE  

KATANGA 1956 

KATANGA  -  -  12 08 

SOUS -TOTAL 
1 

 - 12 08 

06 EQUATEUR 1968 - - - 03 02 

IJRDO - Journal of Social Science and Humanities Research ISSN: 2456-2971

Volume-5 | Issue-5 | May, 2020 39



 SOUS - TOTAL -  -  -  03 02 

07 KASAI-OCCIDENTAL 
1978 

KANANGA -  -  12 17 

SOUS-TOTAL 01 -  -  12 17 

08 NORD –KIVU  2005 -  -  -  1 - 

SOUS-TOTAL -  -  -  1 - 

09 SUD- KIVU 2005 
-  -  

SECTION  DE 

BUKAVU 
1 - 

SOUS-TOTAL -  -  -  1 - 

10 MANIEMA  2005  -  -  -  1 - 

SOUS-TOTAL -  -  -  1 - 

TOTAL GENERAL 09 05 02 163 381  

Source :  - KIBOTI NDOMBASI Théo., op cit, pp 206-207 complétée par   

- QGT., Dispositions de forces, Kinshasa, 1996.  

  

Il ressort de ce tableau que l’Armée du Salut compte en RDC 9 

divisions, 5 districts et 2 sections qui sont des subdivisions ecclésiastiques 

selon les décisions de chef du territoire, 163 postes et 381 avant-postes en 

2005. La division de Kisangani est formée de la fusion de 7 postes de 

Kisangani et de 3 postes de l’Equateur (Bumba, Lisala et Dengbe) de même 

la section de Bukavu au Sud-Kivu regroupe les 3 postes (de Nord-Kivu 

(Goma), du Sud-Kivu (Ciriri) et celui de  Kindu au Maniema).      

Dans l’ensemble, l’ADS œuvre dans 10 provinces de la RDC 

disproportionnellement établies en nombre des postes et des activités. Seule 

la province du Kongo central a 67 postes soit 41 % suivie de la ville de 

Kinshasa avec 46 postes soit 28 %. Les proportions les plus faibles sont 

observées aux 3 dernières provinces du Nord-Kivu, Sud-Kivu et Maniema qui 

représente chacune 1 poste soit 0,6 %. Les statistiques reçues à l’internet 

(armée du Salut-Wikipédia) suivantes nous renseignement sur les œuvres 

évangéliques et sociales que couvrent l’ADS au Congo : 

✓ 467 Officiers ;  

✓ 31.023 Soldats ;  

✓ 5.767 Employés ;  

✓ 186 Postes d’évangélisation ;  

✓ 80 Etablissements sanitaires et sociaux ;  

✓ 476 Etablissements scolaires, le nombre de salutistes estimé à plus de 

200.000 personnes. (15)  

  

 
(15) Armée du Salut-wikipédia https.//fr.m.wikipédia.org/wiki/Arm % C 3 %...    
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4.2.2.2. Pour certains pays Africains  

a. Congo Brazzaville  

L’évangélisation partira de Congo Belge après la mission de 

prospection et d’installation, l’Adjudant Becquet traversera le fleuve pour 

l’Afrique Equatoriale Française (AEF), le Congo Brazzaville « ouvrir le feu » à 

partir du 7 mars 1937 jusqu’en 1952. Il formera un même territoire 

(command) ecclésiastique selon la décision du Général. C’est en 1953 que 

l’ADS au Congo Brazzaville deviendra un territoire autonome sous la direction 

du colonel Charles Houzé, de la nationalité française. (16)  

b) Angola    

De même l’évangélisation partira du Zaïre (RDC) à partir du 4 

Octobre 1985 jusqu’aux environs de 2003 formant le même territoire du 

Congo-Kinshasa/Angola. Sous cette direction, l’Angola avait à l’époque 2 

districts ecclésiastiques ; celui de LUANDA avec 5 postes et celui de UIGE 

avec 3 postes. (17)   

 

CONCLUSION  

 

L’armée du Salut est une Eglise d’origine protestante 

(méthodiste) fondée à Londres (Angleterre) en 1865 par le pasteur WILLIAM 

BOOTH. Connue d’abord sous l’appellation de « Mission Chrétienne de l’Est de 

Londres le 05 juillet 1865. Cette mission deviendra le 07 Août 1878, 

« l’Armée du Salut.» son implantation au Congo (RDC) fut l’œuvre du Général 

Edward HIGGINS qui envoya l’Adjudant Becquet en mission de prospection en 

1933 au Congo Belge. Elle fut installée d’abord à Kinshasa (Léopoldville) la 

capitale le 14 Octobre 1934, le jour où il a ouvert le feu au quartier Citas au 

« Wenze ya Imbwa » à l’aide de quelques instruments musicaux grâce à 

l’appui de certains fidèles protestants qui ont rendu l’effectivité de 

déroulement de ce culte en plein air et a tiré l’attention du public.  

Ensuite, elle s’étendra à l’arrière-pays à partir de 1937 ainsi qu’à 

d’autres pays africains. En République Démocratique du Congo, l’ADS œuvre 

dans les 10 provinces réparties en 9 divisions, 5 districts et 2 sections 

ecclésiastiques. L’Armée du Salut en RDC se porte mieux, et est en pleine 

expansion pour atteindre le reste de provinces.    

 

 

 

 

 

 
(16)  MPIUTU  ne MBODI et YANDA MAYEMBA., op cit, p.27 on peut lire aussi KIBOTI NDOMBASI Théo., op cit, pp.30-
31.      
(17) Q.G.T., Dispositions de Forces, Kinshasa, 1996.   
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